
* farseneede ièur éhef, qui deneurait :à1tl *graade diatnne
Ils ferent pillés, trités éômnied es esclaves, et -rtéåés d're
véndaiset envoyéasditris l'intérieur Ils rässfrönts poïfri'
quoiqu'avec beacoup le difficultéjpaila promsse dtiegfan-
de. rançon tant pour leurs personnes que potir es effets q¢'ils
pôédaient core, aprstiader les· chefs de les envoye- à fi
cate de Guiîûe? Sétint :rembaiqués, ils-arrivèrent enfin it:la
baie de Beii, e Européens leuir ~rdiguèrent tous les seÈ
cuursafont ils poivaigut avoir besoin.

Ces voyageur silirfient qe li rivière Noun, qui se déchar-
gé dans la baie de Bein, esi la branch a pIlis col idérable
dd Niger; et qul les autres; tel <Jde le Calabar, se décharuyent
alisi laits l*cn; Ils' rapportent i'ssi que leurs guides leur
dirent que la ville de Tumbouclu n'est pa située sué le Niger,
iiis qu'elle ent est éloignée dedouze lieues au nord: Ils ad-

ruiirent la beauté et Ila fertilité dit pays:par lequel' ils passNè..

rëneu dans une étenduie-qui né peut'pas!être du moins de l80
nilles. l'es liabitani de l'intérielirg ront. malhmumétans et. bien
plus traitables et civilisés que les nègres qui habitent les côtes

-'Le Bulkiin de Ferusac annonce qu'on vient d'éiablir au
Caire une Gzete Egyptienne. Cest -une feuille. officielle'à

uantre pages, publiée par l'ordre de Maloned Aly, vice-roi
'Egypte. Elle est imprimée en turc et en arabe, et contient

les règlemens de police du gouverneur, les évènenens les plus
remarquables qui se passent:en"Egyple, une liste des vaisseaux
qui fréquentent et laissent les ports de y Egypte, et généralement
tels renseigeiulcs sur lagriculture et le coînérce du, paya
qu'il importe de. connaiître.: Cette feuifle publie .régulière-
ment les obsàrvalioni faités äu Caire sur la tàïmpérature. Quel-
qes numéros de cette gazette confiennent les giix de toiëts Wj
marhandi ortées au Caièe.

. Le JMai 1850, à 7 heures dit soir, il tom a Sienne et
dans Jes environs une pluie qui teigiiait en rouge toutes les ubs.
tances qu'elle touchait, A minuit, les ondées rcpotmnçrent.
1e teml) avait été calhne les fleux jours précédent, fa alsa
mos'phère ét tchargée d'é pais. mages rouîgetres. . a ï4at!frM
terreus'coloréãeueeillie de dessus un graud onomþrle ppaoe
'dansle jardi botanique fut âiiise à lanàlyse O1myiqega,

'. Guz ,pýrVrfseur çiistoire naturelle, et il se t39 V

iuêHIe ontenmt: . , de lhimatière'végétale orgamique;


